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Nos prochaines activités 
 

 
Le vendredi 3 février à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Le vendredi 17 février à 20h 

Conférence «Mes Cichlidés nains : 
récit d’expériences, apistos et autres nains»  

Par Ghislain Joliet 
 

Le vendredi 10 mars à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
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Chères amies, chers amis	
  
 
Après notre petite réception de Nouvel An bien réussie, le Vélifera reprend 
avec plaisir le cycle de ses activités traditionnelles 2017 : conférences de 
qualité, réunions d’échanges, visites, barbecue d’été, participations à des 
bourses aquariophiles etc., continueront à occuper notre agenda. 
Les projets ne manquent pas ! (Il ne manque parfois que quelques bras  !) 
Et le premier semestre est déjà très bien rempli !! 
 
Nous remercions les membres ayant déjà renouvelé leur cotisation pour 
2017. 
A titre de service, et en concertation avec l’ICAIF, nous avons pris les 
dispositions nécessaires pour que tous les membres de 2016 reçoivent dans 
les prochains jours l’Aquafauna de février à leur domicile, et cela même s’ils 
n’ont pas encore procédé au renouvellement. 
Merci dès lors aux retardataires de bien vouloir s’acquitter de cette (petite) 
douloureuse.. !	
  
 
Nouveaux membres 
Janvier nous a permis d’accueillir deux nouveaux membres. 
Nous sommes heureux d’accueillir parmi nous Alain Detrie de La Hulpe et 
Raphaël Gonzalvez d’Auderghem. 
 
Cotisations 2017 
Montant de la cotisation avec Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 
Réductions : 

- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée : 

- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement  
  Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres déjà abonnés à Aquafauna 

 

Compte du Véliféra :  IBAN : BE81 0680 6730 8024 
Voir aussi notre site internet : http://www.velifera.be/devenir-membre/ 
 
Facebook 
Notre page Facebook est l’extension de la vitrine que constitue notre site Web ; 
vous y trouverez d’autres articles, infos, discussions, etc. 
N’hésitez pas à la consulter. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 

  

Le mot du comité 
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Les scalaires sont probablement, avec les discus, les Cichlidés qui ont subi le 
plus de sélections.  
 
Certains le regrettent mais il faut bien reconnaître que, bien que cette espèce 
possède naturellement une morphologie originale, son élevage et les 
sélections sont les principales sources de son succès. 
 

 
 
L'ensemble des variétés disponibles est issu des souches sauvages de 
l'espèce Pterophyllum scalare originaire du bassin amazonien. 
Pterophyllum scalare est importé pour la première fois en 1909. 
Sa maintenance est alors délicate mais très rapidement, l'espèce est 
acclimatée et reproduite. Les éleveurs sont alors rares. 
 
L'élevage et la sélection commencent réellement dans les années 1950. 
On obtient des variétés chez lesquelles les barres verticales de la forme 
sauvage disparaissent progressivement. 
Les éleveurs effectuent leur sélection d'après les phénotypes - l'aspect 
extérieur - des individus. Ils ne s'intéressent pas encore aux gènes mis en jeu 
dans les colorations et les formes mais découvrent les effets des conditions 
d'élevage sur les scalaires. 
 
Sont tout d'abord mis en évidence les effets de la lumière sur le 
développement des pigments mélaniques. On remarque que les poissons 
élevés en lumière continue ne développent pas de rayures, excepté parfois 
sous l'œil. 

Variétés de scalaires 
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Viennent ensuite les conditions d'alimentation et les effets du volume du bac : 
les spécimens nourris plusieurs fois par jour à satiété et placés dans des 
volumes en parfaite adéquation avec leur taille se développent bien entendu 
plus rapidement et, plus étonnant, ils présentent des patrons de coloration 
différents. 
Les éleveurs constatent qu'en séparant les alevins d'une même ponte et en 
leur offrant des conditions différentes de maintenance, leurs robes sont 
radicalement différentes à taille égale. 
Il semble malgré tout que jusqu'à un certain âge ce phénomène soit réversible. 
 
En jouant sur les conditions d'élevage et, bien entendu, en sélectionnant les 
souches, les éleveurs ont développé les scalaires argentés, les variétés "half-
black" - moitié antérieure argentée et moitié postérieure noire - et les variétés 
noires. 
 

  
Scalaire "half-black" Scalaire noir 

 
Puis sont apparues les variétés 
marbrées issues de la sélection des 
individus intermédiaires entre 
argentés et noirs. 
 
 
 
 
Parallèlement, les formes jaunes sont 
sélectionnées à partir des individus 
argentés. 
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Dès lors, on parle de sélection génétique. 
Les individus sont croisés en fonction des caractères dominants ou au 
contraire récessifs déterminés. Afin d'isoler les caractères récessifs, on croise 
entre eux frères et sœurs. Ces techniques, déjà utilisées auparavant, 
permettent d'obtenir des formes très éloignées de la forme sauvage. 
 
On découvre alors les variétés "gold blushing" ou "orange cap" par exemple. 
Les individus de cette variété sont très clairs, voire transparents. 
La transparence de l'opercule donne ['impression d'une tache rouge. 
Ces variétés très claires sont obtenues par croisements successifs entre 
individus orange et individus argentés dépourvus de rayures. 
 
D'autres sélections nettement moins heureuses ont porté sur la forme des 
poissons. C'est alors la forme des nageoires qui est sélectionnée. 
 
Les éleveurs ont isolé des souches dont les nageoires sont anormalement 
développées pour obtenir les formes "voiles". 
Il semble qu'un gène récessif soit responsable de la longueur anormale des 
nageoires. 
En croisant un individu à nageoires normales avec un scalaire voile, on obtient 
50 % de scalaires voiles et 50 % de scalaires normaux. 
En croisant deux individus voiles, on obtient 25 % d'individus normaux, 50 % 
d'individus voiles et 25 % d'individus "super voiles". 
La variété "super voile" est caractérisée par 
des nageoires impaires si longues que la 
caudale s'affaisse à son extrémité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A partir de ces souches, de nombreuses 
variétés ont encore être créées.   
 Variété "super voile" 
Il est évident que la diversité des formes et des couleurs proposée aux 
aquariophiles contribue au succès du scalaire. Mais il faut souhaiter que les 
manipulations ne rendent pas ce poisson magnifique méconnaissable au fil des 
sélections. 
 

Source : article de Frédéric Busson dans la revue Aquarium Magazine 
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Ndlr : Si les scalaires sauvages ou d’élevage, dont le phénotype initial est bien 
conservé, conservent logiquement la préférence de beaucoup d’aquariophiles, 
certaines sélections de scalaires marbrés, bleutés, voire "koi", tels que ceux 
recueillis et maintenus au club, ne manquent pas de charme… 
 
Notre préférence va vers les variétés dont les formes initiales sont les mieux 
conservées, comme par exemple : 

  
Scalaire bleuté Scalaire « koi » 
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Dans notre bulletin nr 446 de mai 2016, nous vous avons présenté une 
première plante à bulbe assez délicate : l’Aponogeton Ulvaceus. 
 
Les plantes à bulbe du genre Crinum appartiennent à une toute autre famille : 
la famille des Amaryllidacées, voisine des Liliacées, donc des lys, et comme 
ceux-ci, elles peuvent produire des fleurs magnifiques. 
 
Si vous disposez d’un grand aquaterrarium ou plus simplement d’un bac ouvert 
bien éclairé, vous pouvez planter une rangée de ces oignons tropicaux au fond 
de votre aquarium ! 
 

 
 
Les Crinum acceptent des plages de caractéristiques physico-chimiques de 
l'eau assez larges (pH, dureté). Ces plantes apprécient la chaleur et ne se 
plaisent qu'en aquarium tropical. On peut, par exemple, les introduire dans un 
aquarium hébergeant des discus car elles supportent les 30 °C sans problème. 
 
Par contre, elles craignent les bacs trop neufs et de ce fait, on se doit 
d'attendre un ou deux mois après la mise en route de l'aquarium avant de les 
mettre en place. Elles forment de grosses racines blanches de croissance 
assez lente. 
 
A l'achat, on veille à ce que le bulbe soit sain et possède des racines solides. 
Dans le cas contraire, on coupe les parties abîmées, si les atteintes ne sont 
que superficielles. 
Les bulbes doivent être plantés avec soin dans l’aquarium. Il faut bien les caler 
au moyen de quelques pierres pour que la plante s'enracine, et ils ne doivent 

Plantes à bulbes : les Crinum 



	
   18	
  

surtout pas être enterrés, au risque de provoquer la pourriture du collet 
Il faut respecter une distance de plantation de 12 cm entre deux bulbes pour 
permettre à l'eau de circuler et à la lumière de passer entre les pieds. 
 
Il existe deux espèces connues pour l'aquariophilie dont la maintenance est 
similaire : Crinum natans et Crinum thaianum. 
 

  
Crinum natans Crinum thaianum 

 
- Crinum natans, originaire d’Afrique occidentale, présente de longues feuilles 
rubannées dures et aux bords frisés très caractéristiques.  
Elle se reproduit par multiplication du bulbe: séparer les jeunes bulbes du pied 
mère quand ils ont 6 à 8 feuilles. 
- Crinum thaianum, originaire du sud de la Thaïlande, est aussi à réserver à de 
grands aquariums. Ses longues feuilles, plus larges que celles de la Crinum 
natans, flotteront à la surface. 
 
Les Crinum demandent un sol riche, beaucoup de lumière et beaucoup 
d'espace, car leurs feuilles prennent une envergure considérable. 
Ces feuilles, assez rigides et épaisses, ne craignent pas les poissons 
phytophages et herbivores. 
Crinum thaianum acceptant une eau dure au pH basique peut très bien tenir en 
aquarium typé Grands lacs africains (Malawi, Tanganyika). 
Les Crinum se trouvent assez rarement en aquarium, sans doute en raison de 
leur prix pafois élevé et de leur aspect au départ souvent peu engageant. 
Et pourtant, il ne faut pas hésiter à les planter dans un très grand bac, car le 
résultat est étonnant.  
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